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I<E DIT, accablé.

Kon !... hdlas !...

YESOUF, 3'avHiicant vers le Tudestat.

Si, Sijvuiii- ! si VOUS voulez connaître

L'uniiiu.- .'t véritable assassin, le voiei !

1 ,.r„n .iinrtmc et «erre convulsivement son

(U Duché,» l»u.,e uuc ;«'»'"»' °"
""J™";,, ,, ,„i bai.e la .uaiuO

iU dan. K» bras. Yesouf s'agenouille devant elle.

LA DITTIKSSK, lui montrant Anjriolino.

P..UV la (leiixiènie fois tu le sauves, mei-ei !

,A An^'ioli"". montrant Ye,ouf.)

Volsee, hoi.nue, o mon tils:... Vieli,,,,. exiàatoiie,

1,-aullvs le nuiucli.oMI... Toi. l,euis sa ,ue,n.>i.e.

Tu lui devais la vie. . .

I li.,,.)

II va nioaiii- liour loi •

I
i:U,' .mre en a-onie.)

Al,: eiei:... la mon :... Mon Kieii. i.anlouiiez-uloi :

iKlle n.eurt.!

I.K VOllKSTAT. oionO-ont V,-"of a>iv sl.irea.

(ianles. liez les mains à ci' monslve sans ànie !

LK nie

O eliàtimeni :... devoir ITi.HMieiir même à rinfame !..

(On entend nn ïranj brait et de, clameur. J restérieur.)


